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SÉCURITÉ CIVilE

Selon ce pompier
professionnel

d'Arcachon, les Français
rechignent à réagir face
à un danger seulement
potentiel

« Sud Ouest ». Pourquoi n'a-t-on
pas évacué la côte atlantique?
Patrice Beunard (1). C'est une
grande première. On n'a jamais con­
nu une telle conjonction degrandes
marées et de vents forts. LeFrançais
est, à mon sens, quelque peu indis­
dpliné :ila besoin d'avoir la connais­
sance exaète du risque avant d'ap­
pliquer les consignes. On ne sait
évacuer que quand on découvre

une bombe. Laplupart du temps,
cela concerne quelques milliers cie
personnes pour une coUlte clurée.
Toutefois,samedi dernier, on n'avait
qu'une quinzaine d'heures devant
nous.l ln ordre d'évacuation aurait

sLlsdté ciela panique plus qu'autre
chose. Lacatastrophe de la côte at­
lantique nous permettra d'adapter
les méthodes d'évacuation.

Comment expliquez-vous le refus
d'évacuation ?

C'estsodologique etpsychologique.
Abandonner sa maison en plein
après-midi, en laissant tout dans'Ia
maison, ne me paraît pas simple du
tout. Pour procéder à une évacua­
tion d'urgence, il(autt.me coordina­
tion aveclesservicesde police,lesen­
quêtes de voisinage, etc. En ,une
dizaine d'heures, sans préparation
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préalable et sans information plu­
sieurs jours avant, je pense que ça se­
rait très compliqué.

Peut-on contraindre les gens
à quitter leur maison ?
IlYa deux aspects: on peut les invi­
ter, et non les contraindre. Par con­
tre, quand ily a un péril imminent,
on peut faire usage ciela force publi­
que. C'estexceptionnel. Dèslors qu'il
ya mise en danger de la vie de quel­
qu'un, la justice-au travers des for­
ces de l'ordre etparun arrêté préfec­
toral- nous autorise à prendre des
dispositions réglementaires et léga­
lespour évacuer quelqu'un de force.
Une procédure trop longue dans ce
cas de figure. Dans les faits,onn'a ja­
mais eu à évacuer dans l'urgence '
des villes et des villages entiers.

Que faut-il faire pour mieux réagir
aux alertes et mieux gérer l'après-
catastrophe? .

Premièrement, je crois qU'ilfautune

meilleure organisation de la sécuri­
té dvile. Pour cela, ilfaut l'adhésion
de la population. Deuxièmement,
le Français n'a pas la culture du ris­
que. Iln'y a pas d'adhésion de la po­
pulation parce qu'elle ne s'y inté­
resse pas. Lapreuve: la France est
l'un des pays où il yale moins de
gens formés au secourisme (NDLR:
27 % formés aux prerÏ1iers gestes
contre 80 % en Allemagne). Lesélè­

'ves'c\e CM2et de 6e,pourraientfaire
cet apprentissage. Laloi de moder­
nisation de la sécurité dvile, qui date
de 2004, le prévoit, mais elle n'est
pas appliquée.
Recueilli par Mohamed Haddad
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peurs-pompiers profeSSionnels et des per­
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